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TROISIÈME PARTIE 

JEAN QUI PLEURE ET JEAN QUI RIT 

dépit de 

l'intermédiaire, 
de* / . D. B. 

Ceux-ci restent insoupçonné». 
Le chef continue d'titr': respecté et de préparer 

qnedrs rendît dans 1<! Witwntersri 
e cour- terra, eut ta chance de toml 

contre le chef auril>re dune «aleur extreoafl 
Il engage* dvs contâmes de Gaft+s, fit 

pour préparer plus soigneusement t 
Mais le Qatrs* toujours, s'en va 

niée Jet convirts. 
I>s( le Cnfrcqui paye. 
Mcdcrlc Kérandal continua ce gc 

trie jusqu'en 1IWS. 
ann4c-la qu'un fer m 

Oa le considérait 
•es anciennes tveati 
«eutenatut, p«satcnl 

(gré tout, et _ _ 
• et «tes aoupçonequi.prù- grandes rivières formant les limites du Trans-

genllc- usait), le Limpopo an Nord, le Vual au Sud ol 
"jnt la direction ei 

Witi'at'rtiraHJ 
psjf te (kWan que la Californie et attirer une affluence 

m cl 
mines de 

r et cinq années 

i, «.rail puiti 
recru) ctnent des 

l/anwLtoa avoues de Kérasdfil «.Hait _de 

_ prêpa 
qu'il aurait beaucoup de chai 
avec continnee lea prochaines élection». du Transwaal en district".. 

Au àettong d; Kérandal, chef incontesté des apr£s, à pçfne, une ville s'était élevée, 
/ . 0. B , Il y avait I intermédiaire qui vendait en riemins do fer, ses monuments, ses églises, ses 
détail l i mardi an dite volée, tenant un magasin maisons de campagne aux alentours, tes tram-
«Mtensiblcmcnt, en spéculant. , ways, ses hôtels, ses larges rues géométrique-

Au-dessous de cet intermédiaire il j avait Je ment alignées, ses boulevards, son écJaj • 
SXMirtier indigène. gaz, Johannesburg, dont on ne retrouve même 

Parfois le courtier est libre, parfois il travaille pas le nom aur les caries de 1887, qui <VI,I|IV-
ans mines. Libre ou non, le rôle du ctHirliercst aujourd'hui cinquante mille Ames et qui, dans 
eTcxciter lei Caftes et les ouvriers noirs au vol, cinq ans, en comptera deux cent mille. 
4e lea encourager, de leur eu faciliter les Kérandal qui, déjà, a celle époque, disposait 

'• t posai: le, de t apilnux considérables, comprit tout le parti 

and1, acJiota delà | événement inaHenJiï le retarda pour qucfcjueiftrea mei>M«s oViinf labié, deux b u t a ; anr la 

Illf'V. t 

le uw. 
i-dessous des courtiers, les Caftes < 

s considérables, 
p l'îl pouvait tirer de cette découverte. 

I ' il abandonna Kimberley et le- I D. B. 

. appliquant les méthodes le* plus 
voiles pour le traitement du minerai. 

Il fut le premier qui appliqua le tftitemenl 
rtiiiniqtio du minerai par le cjanito de potas-
siiiiu et par la r.lilorination. 

A l'aide de ce procédé aussi simple) qn'inge-
nieux, il réeupi'ru une notable partie de 1 or que 
"in perdait autrefois. 

Le sueees aidait ses efforts, centuplait son au-
l 'v a tfra nuisit il le champ de ses tentatives. 
Maintenant, des usines s'étaient élevées nui" 
n terrain. Des batterie, armées d'énormes 
; >u3 teUoasSjS par la vapeur,.tombaient, et 
tombaient sur h aoarti aurifère — le banknt 
q'i'e.'les pulvérisaient dans les batteries ; des 

ippM d'eau chargées d'os- roulaient sur des 
plaques d; enivre ; dans ses laboratoires, sous 
IVtion chimique du evanique de potauium, 
J'-ir se déposait fions forma de poudre noire 
brillante Et dans les ateliers d<ï chlornration.te 
minerai brillé dans loi fournaises, passait par 
nue aérîc de manipulations dont il sortait sous 
forme de chl»rif*> -l'or, i.'rind d-; l'or enOn, l'or 
convoité, l'or qui l'ait vivre, l'or qui fait mou-

fille, rïenrîctte Marchmonf, l'a 

de la BOliludo c 
n rencontra souvent dansées vastes coiiln 
Pourquoi s'étail-il arrêté la, plutôt que ] 

terre nue, das couvertures, jetées pêle-mêle, 
situaient tout le matériel de iileri*. 

ae faisait en plein air, quand r. 

M 

Il n'en» plus qu'a diriger ses travailleur». 
I) vojai? tons Ici jours grossir sa fortune au 

fur et à mesure que les capitaux d'Europe aï-
ftuaient vers II Transwaal, 

Ktil entrevoyait enfin le moment ou il allait 
pouvoir réaliser le révélait députas! longtemps 
reparaître en Franc?, non point misérable et 
besogneux comme il l'était autrefois, mais riche 
I millions. 

•$ «sue déjà H préparai! s 

quelques mois H peine après la décou
verte des premiers terrains aurifères. 

Il était |>as'sé par hasard dans une detdivilo de 
montage oïl il avait rni remarquer m 

(leurement do quartz. Celui-ci no contenait pres
que point d'or, mais le: mineur vivait trop il" 
perience pour ne p»s jiificr, a <iin>n-ïi<s imli 

ie plus bas il devait s'en trouver davantat' 
f> garda le secret, personne «e se douta dt 

Mais bientôt, deux onlroi* moîsaprAs, n 
vèrent auprès de lui uu homme (i pe:i prôa de 

n sge, nomme Parker, et une toute jeune en-
nt, Henriette. 
l'arUct avait été l'assofié de Marchmont dans 

les Montagnes Rocheuses, jptiis, plus tard, en 
Austral)/?, partout où Par était signalé. 

Et ni l'un ni l'autre n'avaient fait fortune. 
Mais cette fois Marchmont espérait, 
Quand son associé fut auprès de lui, ils se mî-

renl ù JVEUFJV, fonslniisirunl tout d'abord un 
log-houne pour l'abriter et abriter la petite 
Henriette. Cet'e maison eu terre et en planches, 
qui méritai! bien plutôt le nom delititlo, itvni! 
nuatre roèlres de coté-A i'inlérieur, pas d'au-

laisait de la cuisine, car les deux hommes 
l'enfant vivaient de conserves. 

Puis, l'abri construit, -
socie Parker, Marchmont _ 
étoile,^déshabitué du lit depuis de longues - " i ]• '•- •'••'•••- •** ' - rrsifawîl— t î t u . 

percement de lii [ l'j'fs.jii • tous les mincuraaat débiitê ainsi 

' ns tétutêM )è»f forUM. rapide, énorme*. 
U•:.."'piialiiies, dont ils avaient benoin. ht, 

rcnl uaeiMat lr«wves et Kérandal les aida uia 
.les premiers, eu prélevant une part convenu^ 
duhenéflee. Bientôt les ouvriers iflbfewft. le* 
machines arriérent, lea. alelieas furent ron s , 

nti>l la vallée fut peuplée et brnyaniei attendant son os- i fruits. I 

uebé à la belle et Mai-e.lmionUMiiie devint lln'jVs "ceu'tres'lèai 

nées, ils se consacrèrent ... r . 
Marchmont et Parker furent d'avis qu ils | Cerlea, ils ont éu(aidés par"leTasarJ'""' ' i perdraient beaucoup de temps 

suivre la veine au moyen d'un puits, 
la rejoindre par un tunnel i-reu*- [du 

Ilstravalil'-renf en secret pendant 

Et ils n'avaient pas trouvé d'or t 

ils auraient i 
Tout était 

dans cette diree.ijo 
montagne de part 

s iufléclii--ail dans une direction op. 

Ils i t iw i i i i i li ml plus bas. 
Kl Je travail, — travail de fétaf, — dura une 

année encore, une année de désespoir et de dé-
ngements, perlant laquell» ils pouvaient s« | Il n 

répéter h toute heure .tu ji>ti<\ devant linutilité ' bien! 
de leurs effiwb?, qu'ils s'élaisâl Iwaiyftijt ayn 

Ktquedevbjs engloniies, brisées, fauchée» 
jusque dans la fleur, au milieu des découragements eç 

I îles désespérances t 
I l>;'s relations s'établirent bientôt —quidevin, 
rent, comme nous l'avons dit, des relation*' 

; d'affaires — entre Marchmont et Kérandal. 
l'arker ne jouit pas longtemps de la l'ortuns} 

I eiilin conquise. 
| H avait travaillé trop durement et Irop lon^^' 

p.-ivei' la i temps pour l'obtenir; quand elle était venue, i([ 
au njûin-! l'avait tnmvé sans force presque sans eouffie. 

' o H n'avait aucune trtiuille, il légua eu 
à Henriette Marchmont, le droit qu'il 
•HT la mine de bon père et qui était d» 

Marcfiiiiont survécut i son associa 
ie dizaine d'années encore. 

il envoyé Uenrielte "n pension 

peodanc 

m Cap et 

toute celle besogne gigautesque était perdue. 
lUnv.iienl creus-! plut décent cinquante pieds. 
Ktiliu, mi i»;ir, iU se Iieurtci'enl an filon. 
Mai ; c l)}->n Mi'it p.imTr" l'or j ét;iit rar<?. 

; il avait abandonné la i 
pour aller vivre auprès d'elle et «c rçj 

Ventes ûiverses 

I I O I B A I X 
17, rue de Crouy, 17 

Par suite A« liquidation judi~ 

aux enchères publiques 

f i tofes et Cwafrrtiims 

UNfiEitiF, m m i 
Cheval et Voiture 
l e Jeudi lMM.:is i.̂ ù™. ̂  0heures 

alu maUn et 3 heures de relevée, M* 
A. Lttot, ugtét'i à Boubaix. liquida-
tenr. M- T IIUET, i 
psssmtr audit Koubaix, proceutraà 

A Um »B h Vendre 

BELLE MAISON 
srttoée rue Pierre-de-Ronbail, n- IL 

. grand'por 
betu, n- H 

S'adre&er a M. Jules Lefebvre, 
liquidafi-uj; ii l!uubois, i j , rue du 
licand-tliemiD. n o . 

X > ' 3 s 3 X T L X > 1 0 l S 

Un emp'oy 
rumine premiei 
l'une deaplus imiK>rUinU:s 
4eRoubau, demande plact 

K'adresser, rue Daubenton, 146. 
ûBuubais. • «s>. 

synnt été pen-
•aant lô ans, 
vmplable dan^ 

de place. 

ELECTRICITE 
U M P I R E 

Electricien-Spôcial ista 
lfl, boulevard de Paria et 

rue des Loups, 11 

R O T J B A I X 
lumière —Wlephoii«— Sonneries 

Paratonnerres — Porte-voix 
Vente — Pose — Entretien et répa

rations'de tous appareils 
Téléphones poinçonnéa pour 

téâeaux de l'Etat et postes-privés. 

B R A S S E R I E 
d e l ' É p e u l e 

Smile SCHOOHACKEES 
B U E D E S C A R T E S , 

f r t t la GendanfiTi.:, ROtIB.OX 

t rM.l l lU de t,i»rt fortp par (tr-

Siii^rirurc 

Omteiàli. J»."iif«iîa'ii*^ 1 

AM eoi»pt'<nl i'! iivrtpt par rondr.I-
Ivs, If! uu 1, !, dan» ka U licareV. 

(•ahtal ètGurjum) 
«tre BchaurTemenu, Uf,oule-
«CTt», Goutte militaire, p 

lil Arutijdu 
la eVjrpkUla el 

•econdairos * 

i l 11$ 
AU CORSET ÉLfciGAKT 

Vandorpe-Lava 
61 «f 63, Rue des Fabricants 

JCOI I t A I X 

Maison la mieux aciiatandée de 
la ri'Kiun et veiv'Mi.t ;\ des prix dé-
»anl toute i;o)).:un-ei)(;e. - Urand 
cli.i.x de ('orvets poui- nourrices u 
partir >te -i ïr. 60. 

Primo: l.c t : ' de chaque mois a 
lieu entre toutes les c l ients , le 
Urage d'une poupâe. 

| M».N<HI fondée en Ml* | 

TEMPLES, PEIGNIS ! 
BARRETTES GILL-BOX 

lirils à Ourdir 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FREÎ 

262-265. Orandc-Bue. Seubsix 

a trace d'uicuînesa 

gea etrepai'.iUons. 

TÉLÉPHONE 

PHOTOGRAPHIE 

G L K A N 
11, RUE PELUfiT, 74 

R o n b u l x 
rorTRMis dtp 5 ïr. inouiaine 
POHTIUUI'S de luie l a — 

tafeMMalal * I * » I 
»i «|o mcUl-Ht 

B O N ' P R I M E ' 1 'VwiiirilclliHiIwix-TiHimiiHir 

•OULKVAStO HOCMKCH0UART, 9* 

- ta toclér* sarisjsawa da «ayaisaJiftW artixUfutt, 

,:<:•,,- MIIIM f r a t u i t f m e n t , < <••.. 
ou. donne droii 9r*tu>ttm*itt , u-. Pvrtrut c*mt » l'Huile* 
r.'uvi^ncoltoi.'IchclH^sj.HMilHi, ;,..,. uiloj.liUlt.|T'.l-l.ù'fconneé 
phic éwit détér.w t••: «'est t>ii nniss. l<iiuûte l'BO imur les CnL Je part c 

PARIS. 

rcmarqw'cs dan? \r* 
[•, tecleucs, 

bois, t îsawfe 
ve.l.apliotngn-

« SI voits toussex, 

prenex des Pastilles Géraudel.» 

iti^âô* ^éiaudef 
Souoeraines pour guérir 

Rhume, Taux nerveuse , 
Bronchiie. Lû^ûgite, 

Enrouement, Irritation d< 
poitrine, Catarrhe, Asthme, clc 

Indispensables aux personnes qui 
fatiguent de la voix, et à celles qui, dans 
leurs travaux, sont exposces a toutes les 
intempéries, ou bien a respirer des 
poussiC-res ou des vapeurs irritantes. 

Très utiles aux Fumeurs 

L'Etui de W Pastilles renferme ma noliee indiquant la manière do les prendn 
D a n a t o u t e s l e s P h a r m a o l e a 

DANSTOUS LES CAFES DELAV1LLE 
•-)»»^-^-**sAjs».ïartBaî^r 5e-**»3S»i<f*«S*'-k-A*" P 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 

TONIQUE: IE SEUL VRAlAPÉRinK^p-

ABSINTHE BIANCHE CUSENIER 
, ^ - » A T Ô R E L , - E ->-Jt - —| 
[A BASE DALCOOL PUR DE VIN? 

Trifvl pif h D' Paul GAGE Fils, Pttmatten l» t1* Olasis 
Itsl snariAurt «t tt o&ueil, 9, rue de Grcâetlt-t-Oêrmêin, i PARU 

I.'ÉLIKIR du D* MlLLlÉ est on des m<dicamenii les plu* économiques 
et comme Oêfurttif, c'est le meilleur renrtdc contre toutes les i 

...,„necs par la êi$ et les fatirei. 
Depuis plus de quatre-vingts ans, l ÉLlXtSt tftt B' OUILUÉ est employé a*« 

— maladies du fis», de la tttfi, dn Cmr, Cette, fi**Mwt*M, * -

Pirgmtr 

._ luttÊHu*. des maladies de la 
-„, âst le rémede fridispensaNe aux personnes f«rt«VI 

HmpBMHMBl «anffuln. il peut etra administre • la plus tendre tnlanc* et à lâ  pms 
#*tr*mfl fleaicssa, sans / a n u r " 

aeoonpsgnéfl dn Trtf+éê lêrigm tm 9Um, do vsWLi.i t . Cette 
eateoe H'aeciesm 

—im, do «• « r* ' 
tait la demande. 

• ftMOr D'EXTRAIT O'ÉUXW T—IQUi»AlWtUlHsatsW M r M I L U t j i 
||sas>asaasi»a»i>«a»iia^«»aii*«s'̂ wit|wwtWM»aMaMavî f̂ «»t«w 

3VT A I S O N 

i p m% iiiffi 
SBO t e r , « r a i i U c - P l a c e , S O t e r 

B O U B S I X 
Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HYGIENIQUES & CAOUTCHOUCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, à tous fin. 

et en tous fsWftH 

TOUR EIFFEL: 
Chaînes argent, S (r 5 0 

REMONTOIR MlGENT, t 3 fr. 

22 MONTRE 2 ï 
Pal>ricaat d H 

l--t H/ ,-'.. i Besançon {l»«h). 

.Koatrc nickel 1 le. Acier 7 fr. irpai 11 fr. 

SIROP DE RAIFORT IODE 
de G R I M A P I T & C 

w»afflâsjpj««~ 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Cliirurgien-Dantists 

5 « , f n t J ' I u k o r m a n u , R O I I B A 1 X 
Visible tous les Hardi, Jeudi et Vendredi { 

ilr M heareH dn niattrt ù S heures eu Hoir 

M. POLACK, se rendk domicile sur demande 
M \ I H C » > I M : < i ( t \ i I J V ^ C I : 

LEGAZàla PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gar. do Roubaix met i U disposition du 

public, comme cela sa fuit à Lille, des compteurs i p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vente du exz au détail . Ces compteurs per 
mettent d'obtenir, Instant, du gax i moyen d u 

„ la location 
débranchement du compteur, de la tuyauterie"et des apparioils, 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la d i s t m 
bation du gaz se fera donc sans (rais 

Voir t 
obtient Hitll H t i fw de gaz est c 

BON GENIE 
LILLt, I, Rue k Vieu v -Marchê-aux-Maiitaag, 1, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIORS POUR HOMMES, FEMMES I E I F M T S 

VETEMENTS SUR MESURE 

CLaussnrn, !.a'n»;c>. Soioriol. Toile». Ckao-ll-ri-, Hoo«nn»ri 
!oOe., lionnelerie. l.itçrio, Uoriogcrie. hiioulcrie, PoM«M 
.riielus de ménage, Mnûiiiers en tous genraa. Meubles de mi.1, ;».e 

MOBILIERS 
de ajstnMagssj s 

" ' " • * . ? ' ' 2 

3 

5J: 
10-
15-

.50 
100 
150 

20 - 200 
\m PONCTION> 

10 -

15 -

20 -
S, AMB <îss Pastss et dssTtlegrsjii.*!' 
n, iîenaararea. Uoanatet^, htamoya 
i di>«iienNùN du nremier vermsme 

Des conditions spéciales teur seront accordées 

RECONSTITUANT ENERGIQUE 

Le V i n do P e p t o n e d e C h a p o t e a u t contient 
la, viande de bœuf digérée par U pepsine ; il e»i 
beaucoup plna actif que les jus et citraiu de 
viasde ; arec lui on nourrit les anémiques, lot 

conTkleacenU, les phthisiqo.es, lei malades privés 
d'sppctit, dégoûtés des aliments on ne pouvant les 
supporter et ceux épuises par lo travail, la fatigne.oo, 
les veilles. La Peptonê Chapottaitt est, à catm sis ta 
jfureU, la seuls employée a l'Institut PaSiàUr. • • 

ESpfit : T o u t s s VbsMrmstaiea. 

KWâS?. UNIVERSEL ~Ztt 

(ilEVEUX, 
de Madame 

5AALL! 
a bUnchû, U couleur el la . Lt plut efficace pour rendre aux cheveux 

• Il fortifie e t embell it la chevelure. 

I3VCFI^I3VrEîI^IEÎ I D E 

B U tt E A. U X : 

m m , U, Rue «les Fabricants, 6̂  - TOURCOiM, 55, rue Verte, 55 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres ^ ^ 

ILOtfX^A'^LHBBI iLdCOn-TCT .eVTEtJEBa? d b d ' O B I T a 
Donrmt droit « .rumtim QMTW.K dm IMEHIR D£ WMIX-TWMOHM , 

itA. ^q - - - -: • - • 

vsWLi.it
phthisiqo.es

